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aww.==weeedde la maison à détruire ses petits fusé ;au dire de certains naturalis-

ars. Le chat, naturellement,pro- tes, il y plus de vingt -inflexions

A M 1 fitait de l'instant où'ies oiseaux différentes dans la voix des chats

becquetaient les miettespour sauter ce qui constitue un:langage assez ri-

dessus, les dévorer, et, nombreuses che pour en former tout un traité de

Si l'on doit en croire la tradition, étaient ses victimes. L'artiste s'abs- littérature.

le premier ami, choisi par Adai, tint donejpendant quelques matins, Quel dommage seulement que nous

parmi les animaux qui défilèrent deý de porter le eéjeuner habituel aux ne puissions les comprendrel J'ai-

vant lui dans le Paradis Terrestre, chantres ailés de ses ombrages,mais merais à connaitre leur sentiment

fut un chat. ,quel ne fut pas son étonnement de sur nos questions dAEtat, en parti-

Ce 'est probablement là qu'his- voir arriver le chat avec un mor- culier, sur les écoles du Nord-Ouest.

taire d vieille fille. Cependant, il ceau de pain, qu'il émietta de ses Je suis sûre, qu'ils discoureraient

n'en est pas moins vrai que l'on a griffes,, puis, 'giegagner. son poste sur cette.importante question avec

retrouvé les os de cet animal parmi d'observation et attendre que ses autant d'intellgence que beaucoup

les fossiles antédiluviens, et, chacun victimes tombent dans le piège qu'il de nos députés.

sait que, dans l'ancienne Egypte,'le leur:tendait! Ce que je viens de çiter du savoir-

chat était mis en tel honneur qu'il Un autre raconte que son chat on- faire de P'animal 'dom!estique, : ar

y ýt6ait 'adoré. vre toutes les portes qu'il lui plaît, excellence, n'est pas pour justifier

Un auteur français,'·M. Paul Mé- Il griniipe juisqu'au bouton, s'enrou- madame Morley ; plus convaincue

guin, a jadis écrit, à ce sujet, un li- le autoqr jusqu'à ce qu'il tourne sur encore que .le naturalistes don(t

vré intitulé-: "'Notre Ami le Chat"', lui-même,, puis, de ses pattes,de der- je viens de donner le opinions,, elle

qui'a fait les délices de stous ceux rière, l'animtal pèse sur la chamn- pougse son admiration et gon afiec-

qui oút des sympathies .pour la gent- branle, et la porte- s'ouvre ensuite tion pour tses amis, les chats, jus

kéline. françois Coppée, dans une facilement.. qu'à souffrir violence et persécg-

préface qu'il a composée pour ce vo- Règle générale, le chat a une crain- tion pour eux.

umne, décrit en termes qui convien- te instinctive de l'eau. Pourtant, à Mmne Morley est en bonne compa-
inent à un poète, l'admiration et l'a- Plymouth, en Angleterre, on a pu gnie au chapitre de' chats: Rappe-

mnoý'r qu'il porte "au plus gracieux voir, tous les matins, un chat 'sau- lons que Mmne De;gf oulières, au dix-

et au plus intelligent, dit-il, de tous ter dans la mier, à un certain en- septième siecle, chantait en vers sa

les animaux." droit, et 'rapporter à son itaître le chatte Grisette, que Chàteaubriand,

En cela, i1 diffère de Buffon qui PoissonIqu 7 eeil ^ pêhe., voulait travailler, disait-il, a la ré-

naimait pas les chats et qui les Des entraîneurs, ont réussi a faire hbltto eMnt tqelr

trouvait '.hypocrites, traîtres et vivre, en harmonie parfaite, des d'une ambassade, a Romne, il reçut

sournois plusýieurs autres natura- chàts, des oiseaux et des souris. du pp alers réc1gnant, le cadeau

listes,par contre,trouve que cet ani- Un des professeurs ( ? ) a imagi- sinuis, Théophl a:t he.éi

mral est in de uotre admiration et ne une boîte à,musique où toutes les me aneBue u eMua
quil mérite une étude spéciale.L'un notes sont.des chats. Ila mais, dans

d'eux même, assure que le chat est une rangée de petites boîtes, autant .atfrn efret diaer

naturellement timnide, 'qu'11 uest de -chais qu'il en faut pour compo- des chats et jusqu'à Baudelaire qi

sournois qlue par nécessité, colère ser ses gâmmes ; a la queue de e a- les chanta en ses mneilleurs sonnets.

dans le danger seulement, 1et qu'il.enn est attachée une ficelle ; en ti- ,Enfin, de nos jours, François .Cop-

et aimable et doux si' on le traitd rant sur cette ficelle, lanimal miau- pee et Pierre Loti. Tfout dernière-

avec bonté. les et ces sous peuvent former, au ment encore, celui-ci presidait à

Lesexeple ciés ar aulMe-dire de l'inventeur, um opéra des 'Bordeaux, à une exposition de

guin, en faveur de l'instinct,et de la Plus entraînants. cas

perapicacité du chyat sont nombreux Un mronsieur Galopin. quelconque, FRANÇOISE.

et intéressants. J'en détache quel- affirme à son tour, que son chat va

ques-ns eti faveur de ceux. que ces chercher son jurnal, tous les nia-
détails peuvent intéresser. tins, .qu'il lui apporte ses pantou- Quel temps biscornu que le nôtrel

Cefs ecdotes sont données cotm fles quand i1 entre chez lui, le soir, On ne croit plus à rien et Foýn gobe

authentiques: et lui rend, en un mot,, les services tout. -ý Huysmans.

Un p|eintr, aat lhabitude d'- d'un valet de chambre 'dévoué.
iniett¢r d pain. dans 'son' jardi n es faits extraordinaires semnble- La marque d unrite extraordi-
pour nourrir les oiseaux qipeu r.ient dmntrger qu'il ne manque 'naire est de vique ceux en
plaientsesgrands'arbres, remarqua plus qu aparole à Ramiinagrobia. vient le plie sototraints de -le
qu'il aidit inconscemment lechat Eh bie te don. ne lui est pas rp- louter. -a Ro. Jtcal


